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ENVIRONNEMENT

E
n France, les projec-
tions climatiques pour 
la fin du XXIe siècle 

font apparaître des étés plus 
chauds de l’ordre de +4 °C, 
une modifi cation des régimes 
de pluviométrie et un double-
ment de la teneur en gaz car-
bonique (CO

2
). Ces trois varia-

bles, fondamentales dans la 
compréhension de la réparti-
tion des végétaux au sein des 
écosystèmes naturels, vont in-
fluer sur le développement 
des espèces des écosystèmes 
cultivés, tant au niveau des 
cultures que des mauvaises 
herbes.

La modifi cation de la phéno-
logie de certaines espèces culti-
vées (arbres fruitiers, vigne, 
blé, maïs, espèces fourragères) 
est le premier indice d’un chan-
gement climatique. Des travaux 
de recherche menés à l’INRA 
ont déjà permis d’évaluer les 
conséquences probables du 
changement climatique. Mais 
aucune expertise n’a encore 
été conduite en France sur la 
problématique des mauvaises 
herbes des cultures. Très forte-
ment basés sur la seule pratique 
du désherbage chimique, les 
modes de gestion des adventi-
ces par les agriculteurs sont en 
train d’évoluer, à la fois sous 
des pressions environnementa-
les et réglementaires (retrait de 
molécules herbicides) et sous 
la nécessité d’une meilleure 
gestion de la biodiversité. De 
plus, la composition même de 
la fl ore adventice, dont on sait 
qu’elle évolue constamment, 
peut aussi infl uer sur les pra-
tiques de gestion si de nou-
velles espèces venaient à se 
développer dans les parcelles 
cultivées.

Quels effets sur les 
mauvaises herbes ?

Les effets des modifi cations 
du climat peuvent être directs 

Le réchauffement climatique a un certain nombre d’effets sur le fonctionnement 
de l’agriculture. En matière de désherbage, des travaux sont en cours pour évaluer 
les risques d’évolution des espèces adventices. Les caractéristiques biologiques de 

certaines espèces les prédisposent à devenir des problèmes majeurs.

Changement climatique : 
pour les mauvaises herbe 
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 Un certain nombre d’adventices 
devraient théoriquement profi ter 
du changement climatique et, en 
particulier, de l’augmentation de la 
concentration en CO2.
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en agissant sur le cycle de dé-
veloppement de la mauvaise 
herbe (levée plus rapide, gre-
naison plus précoce) ou indi-
rects, du fait de la modifi ca-
tion des pratiques culturales 
(date de semis, irrigation) qui 
vont elles-mêmes infl uer sur le 
cycle de l’espèce.

Comme pour les autres vé-
gétaux, différents mécanismes 
de la photosynthèse (C3 et C4) 
sont présents chez les espè-
ces adventices : les mauvaises 
herbes des régions tempérées 
dites en « C3 » (vulpin et ché-
nopode) vont théoriquement 
profi ter de l’augmentation de 
la concentration en CO2

 tandis 
que les espèces dites en « C4 » 
(sétaires et amarantes) seront 
surtout favorisées par une aug-
mentation de la température. 
De plus, certaines familles 
botaniques d’adventices pour-
ront être particulièrement fa-
vorisées (légumineuses grâce 
à une meilleure fixation de 
l’azote, panicoïdées par leur 
photosynthèse C4).

Levées plus précoces
Si la température agit aus-

si bien sur le cycle des espè-
ces adventices que cultivées, 

la variabilité génétique des 
espèces sauvages leur confère 
une capacité plus importante 
d’adaptation aux nouvelles 
conditions environnementa-
les. Des sommes de tempé-
rature supérieures peuvent 
favoriser certaines caractéris-
tiques biologiques (levée plus 
précoce, émission plus rapide 
des feuilles), notamment des 
espèces C4 (panics, digitaires) 
en leur permettant une crois-
sance plus rapide. De plus, la 
disparition des périodes de 
gel précoce ne permettrait 
plus l’élimination des espèces 
dites gélives (moutarde sau-
vage dans le colza, repousses 
de culture comme le tournesol 
par exemple).

L’augmentation de la te-
neur en CO2 peut potentiel-
lement favoriser les espèces 
C3 (chiendent, renouées). 
Une émission plus rapide 
des feuilles et l’augmentation 
de la surface foliaire per-
mettraient à ces adventices 
d’être plus compétitives. Les 
espèces vivaces (chardons, 
rumex) pourraient aussi être 
avantagées par une meilleure 
régénération de leurs organes 
de multiplication végétative. 
Plus globalement, l’effi cacité 
des pratiques de désherbage 
pourrait être réduite par une 
meilleure tolérance des adven-
tices (meilleure aptitude à re-
démarrer après un désherbage 
mécanique, meilleure aptitude 
à supporter l’herbicide).

Différents travaux ont mon-
tré que, dans un contexte 

d’augmentation de la teneur 
en CO2

, avec un système pho-
tosynthétique identique, les 
adventices semblent généra-
lement avantagées par rapport 
aux espèces cultivées. En re-
vanche, les espèces cultivées 
C3 (riz, soja, luzerne) seront 
très compétitives vis-à-vis des 
adventices C4 (amarantes, pa-
nics, paspale à deux épis).

Le questionnement porte 
aussi sur les modifi cations des 
pratiques culturales actuelles. 
Dans un contexte de réduc-
tion des quantités de produits 
phytosanitaires apportées à 
l’hectare, l’usage des herbi-
cides - foliaires par exemple 
- devra être optimisé afi n de 
maximiser leurs efficacités 

en fonction des conditions 
climatiques (pluviométrie, 
hygrométrie). De même, les 
pratiques de désherbage mé-
canique devront certainement 
être ajustées en fonction des 
nouvelles espèces et des vi-
tesses de développement ob-
servées.

Des gagnantes et 
des perdantes

Un certain nombre d’es-
pèces, déjà favorisées par 
des efficacités moindres de 
désherbage, pourraient voir 
leur importance s’accroître. 
L’ambroisie à feuilles d’ar-
moise (espèce envahissante), 
les panics et les amarantes 
vont certainement devenir 
des espèces encore diffici-
les à contrôler (tableau 1). 
L’orobanche, plante para-
site de grandes cultures et de 
nombreuses adventices, pour-
rait profi ter de la présence de 
nouveaux hôtes. Globalement, 
les espèces généralistes (peu 
exigeantes) seront favorisées. 

 quel avenir 
 s ?

La compétition entre 
la culture et la fl ore 

adventice sera probablement 
modifi ée par les changements 
des vitesses de développement 
des espèces, voire par la 
présence éventuelle de 
nouvelles adventices.

Les relations plante 
cultivée/adventice vont 

évoluer avec des scénarii 
différents selon les cas : les 
espèces cultivées pouvant 
aussi se montrer plus 
compétitives.

Les modifi cations du climat peuvent agir directement sur le cycle de 
développement de la mauvaise herbe, mais peuvent aussi modifi er des 
pratiques culturales qui, elles-mêmes, vont infl uer sur le cycle des espèces 
adventices.
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En revanche, les espèces spé-
cialistes (à fortes exigences 
écologiques) seront mena-
cées. Parmi elles, les espèces 
messicoles (adonis, miroir de 
Vénus, bleuet) risquent de se 
trouver défavorisées par la 
compétition avec d’autres ad-
ventices plus agressives.

Pratiques 
complémentaires

Globalement, le risque d’in-
festation majeure d’une ou de 
plusieurs adventices reste fai-
ble. Mais des changements si-
gnifi catifs de fl ore (remontée 
d’espèces méditerranéennes) 
pourraient se produire, dans 
la mesure où, dans un même 

temps, deux des principales 
pratiques de gestion des popu-
lations de mauvaises herbes 
(labour et désherbage chimi-
que) sont fortement remises 
en cause. Enfi n, d’autres effets 
du changement climatique 
(modifi cation des régimes de 
pluviométrie, augmentation 
des dépôts d’azote…) pour-
ront aussi infl uer sur la dyna-
mique des adventices. Cela 
ne fait que mettre en avant la 
nécessité de développer des 
systèmes de culture dans les-
quels le désherbage devra être 
conçu à partir d’un ensemble 
de pratiques complémentai-
res permettant de contrôler la 
croissance d’espèces agressi-
ves potentiellement favorisées 
par des conditions climatiques 
changeantes. 

Quelques gagnantes possibles et leurs atouts (tab. 1)
Ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia 
artemisiifolia L.)
• Tolérante à la sécheresse
• Favorisée par les fortes températures
• Favorisée par l’absence de gel précoce
Chardon des champs (Cirsium arvense L. Scop.) 
• Tolérante à la sécheresse
• Favorisée par les fortes concentrations en CO2

•  Baisse d’efficacité des herbicides liée à une 
régénération plus rapide

Souchet comestible (Cyperus esculentus L.) 
• Favorisée par les fortes températures
• Favorisée par l’irrigation
• Favorisée par l’absence de gel précoce

Panics, sétaires, digitaires (Panicoïdées)
• Favorisées par les fortes températures
• Favorisées par l’irrigation
• Favorisées par l’absence de gel précoce

Orobanche rameuse (Orobanche ramosa L.) 
• Tolérante à la sécheresse
•  Favorisée par la présence de nouvelles espèces 

hôtes

Il convient de ne pas 
dramatiser des possibles 

évolutions de la fl ore 
adventice sous l’effet des 
modifi cations du climat.

Des adventices comme l’ambroisie à feuille d’armoise, les panics 
ou les amarantes pourraient voir leur importance évoluer.

Les conséquences d’une modifi cation 
du climat sur la végétation adventice 
ne peuvent pas s’étudier de manière 
globale pour toute la France. 
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